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Académie de Nancy-Metz 

Ecole Trois Maisons & Ecole Braconnot - Nancy 

Synthèse du projet Pratiques Inclusives en Milieu Scolaire 2015-2016 

 

En France, depuis la loi de 2005, l’accueil des e le ves en situation de handicap, pose la 

question de l’accessibilite  aux savoirs. Dans ce contexte institutionnel, nous avons mis en 

place un  dispositif de recherche « Pratiques inclusives en milieu scolaire » Lorraine-

Provence (PIMS) depuis 2012, au plus pre s des acteurs et de leurs pratiques, qui a pour 

but de mettre en e vidence un certain nombre de conditions d’accessibilite  et d’obstacles 

qui peuvent surgir face aux difficulte s rencontre es dans la mise en œuvre de cette loi. 

Ce dispositif permet e galement d’interroger le  travail conjoint chercheur/enseignant et 

ses effets sur les pratiques effectives dans leur dimension inclusive, notamment a  travers 

le choix des situations d’apprentissage, et la gestion de la classe en fonction des besoins 

situe s des e le ves. 

Nos questions sont les suivantes : quels sont les effets de ce dispositif de recherche sur les 

pratiques inclusives ? Quel est l'impact de ce dispositif sur les apprentissages des e le ves, 

notamment de l’e le ve en situation de handicap ? 

Le dispositif 

Le dispositif de recherche de PIMS alterne des observations de classes, d’entretiens et des 

analyses des se ances de classe. Il comporte 9 e tapes, que nous pouvons traduire de façon 

synoptique : 

Etape 1 Etape 2 Etape 3 Etape 4 Etape 5 Etape 6 Etape 7 

Repe rage 

contact 

enseignant 

A 

Entretien 

ante1 

enseignant 

A 

Se ance 1 

filme e 

enseignant 

A 

Entretien 

post 1 

enseignant 

A 

Entretien 

ante 2 

enseignant 

A 

Se ance 2 

filme e 

enseignant 

A 

Entretien 

post 

enseignant A
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Le recueil de donne es a e te  constitue  a  partir de captations nume riques de ces diffe rentes 

e tapes : observations en classe (E3 et E6) ; entretiens ante (E2 et E5) permettant de 

repe rer le projet de l’enseignant (objectifs de la se ance, de roulement pre vu et 

l’organisation du travail dans la classe) ; entretiens post séance (E4 et E7)  permettant de 

recueillir des e le ments sur l’e cart repe re  par l’enseignant entre ce qui e tait pre vu et ce qui 

a e te  effectivement re alise . Nous retrouvons aussi dans notre recueil une analyse simple 

ou  l’enseignant apre s visionnage de sa se ance, choisit  un extrait qu’il trouve important 

(E8). Enfin le corpus est constitue  d’un choix d’extraits de la se quence de l’enseignant A 

par un enseignant pair B, qui fait l’objet d’une analyse croise e (E9)



_________________________________________________________________________________________________ 

54NancyEcolesRecherche2016 PASI Nancy-Metz page 4/7 

 

pose au travers des films et moins dans les difficulte s qu'il 

pose dans le quotidien de la classe » (E.2). 

« Le regard et les pense es deviennent plus constructifs,  

davantage centre s sur les apprentissages possibles et les 

strate gies envisageables. Cette mise a  distance re alise e a  

froid devient une pratique a  chaud, en classe » (E.2). 

«  L’obligation de clarifier ses intentions, ses objectifs, dans 

le cadre des entretiens  et de l’analyse des captations ame ne 

a  un questionnement fe cond et premier sur les pratiques » 

(E.2). 

«  J’ai l’impression qu’il y a eu une e volution de la posture de 

l’enseignant vers une observation plus e largie des strate gies 

d’e le ves. Les e changes autour des captations nume riques 

re alise es font prendre  conscience que ce que l’on propose a  

l’enfant (le contrat, les modalite s de fonctionnement, les 

modalite s d’action) peut  de tourner, e carter les enfants des 

enjeux de savoirs – alors me me que notre intention e tait 

autre » (E.3). 

« Il peut y avoir des effets parasitaires au contrat, et cette 

recherche nous rend capables de nous en apercevoir lorsque 

l’on revient dans la classe,  un peu comme un signal d’alerte 

et c’est  ce qu’a permis le travail de recherche » (E.3). 

 Au niveau des contenus 

« L'enseignant  s’autorise de plus en plus facilement a  

adapter les contenus ou propose des situations permettant 

a  l'e le ve de construire les savoirs tout en y mettant du sens 

» (E.1). 

« L'enseignant met en place une situation pe dagogique mais 

ensuite ne maî trise que tre s peu la façon dont les e le ves vont 

s'en emparer et construire un apprentissage. C'est une leçon 

de modestie » (E.2). 

 An niveau de la temporalite  

« L'enseignant  se met a  identifier, interroger et mettre en 

place des se ances rythme es alternant les phases de 

recherche et les phases d'appropriation des savoirs 

suffisamment longues pour laisser le temps ne cessaire a   

l’inte riorisation » (E.1). 

 Au niveau des interactions entre e le ves  

« L'enseignant  expe rimente  s’e veille a   la ne cessite  de ce que 

le sens puisse se cre er gra ce aux interactions, aux e changes 

entre pairs. Mais il identifie, devient et demeure vigilant a  ce 
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que chaque e le ve trouve sa place dans ces interactions : dans 

des travaux de groupes en particulier» (E.1). 

« Les interactions entre e le ves m'ont parfois e tonne e mais 

surtout sont innombrables et riches » (E.2). 

 

sur le leadership et les relations 

professionnelles 

« Les e changes me me informels avec les colle gues sur le 

travail engage  (qui e mane au de part d'une simple curiosite  

vis a  vis de l'e quipe de tournage) entrainent des de bats et 

des discussions a  propos de la relation pe dagogique et du 

rapport aux savoirs » (E.1). 

« Le partage de regards diffe rents permet d'entendre 

d'autres discours et probablement d'enrichir ensuite, seule 

dans ma classe, mes outils d'analyse» (E.2). 

« La  parite  de participation  des diffe rents participants au 

projet, construites progressivement, au rythme des re unions 

mensuelles a permis la mise en place d’un contrat de 

confiance » (E.4). 

« Les enseignants des deux e coles pre parent les se ances 

mathe matiques en commun ; ce qui de veloppe d’autres 

types de relation (E.4). 

« S’il y a une conse quence sur les pratiques enseignantes, 

elle est lie e a  nos temps de rencontre. Par exemple, He le ne 

et moi avons travaille  ensemble sur la « se ance robots » et 

nous nous sommes auto-forme es.  En effet, nous avons fait  

quelque chose que l’on n’aurait pas fait individuellement » 

(E2). 

« Tu as tout a  fait raison de dire cela » (E1). 

«  Il semblerait que ce travail de veloppe une re orchestration 

des inge nieries didactiques et pe dagogiques au service de 

tous et de chacun (E5). 

 

sur l’école / l’établissement 

« Cette curiosite  contamine nos colle gues : participation au 

projet d'une nouvelle colle gue et de la Directrice» (E1). 

 

effets constatés plus généralement 

sur l’environnement 

« Des e tudiantes en M2 ont participe  a  ce projet et ont fait 

un lien avec un module propose  dans leur cursus sur l'e le ve 

en situation de handicap » (E.1). 
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« L'analyse des films m'a permis de voir que certaines choses 

ne sont pas toujours comme je l'imaginais : notamment des 

limites des aides humaines (AVS) dans un apprentissage 

envisage  traditionnellement » (E.2). 

 

 

En quoi l'action vous paraît-elle innovante et/ou expérimentale ? 

 

« Re aliser des analyses a  partir de captations nume riques que l’on peut regarder autant 

de fois que ne cessaire et en croisant les regards avec d’autres professionnels, et des 

chercheurs diffe rents me semble particulie rement innovant. En effet, une pratique plus 

courante est l’observation avec prise de notes et discussion avec les acteurs, ce qui ne 

permet pas cette forme de retour en arrie re ; ou autant d’interpre tations singulie res a  

synthe tiser constamment dans un contexte plus large » (E.1) 

« La , tu as la possibilite , de regarder un enfant, avec la vide o, tout en faisant de la 
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didactique est un proble me professionnel pour les enseignants et que des changements 

de culture professionnelle sont possibles, nous paraî t essentiel. 

Les re sultats de ce groupe sont dans une phase de re investissement  par l’ESPE dans le 

cadre du Master « Me tiers de l’enseignement, de l’e ducation et de la formation (MEEF). 

 


